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Tél. 05 53 40 72 24
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Katarina Jadinge


Pl 2199


S-37010 Brakne-Hoby, Suède


e-mail: katarina.jadinge at translateit.pp.se





Education Otherwise
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London N9 9SG
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www.netlink.co.uk/users/e_o
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Secrétariat


Annener Berg 15 


D-58454 Witten


Tél. (+49) 2302 699 442, fax (+49) 2302 699 443








American Homeschool Association


P.O.Box 1125
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Tél. (+1) 509-486-2477





Home School Legal Defense Ass. of Canada
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Millbourne, PO,


Edmonton AB T6K 4C4, Canada


Tél. (+1) 403-986-1566





Pour les Etats-Unis et le Canada, il existe d’ailleurs une multitude d’associations. Renseignez-vous auprès de la rédaction.
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Educare (trimestriel, en néerlandais)


Kanaalstraat 55-57


NL-7311 MN Apeldoorn


Tél. (+31) 55 521 4660, fax (+31) 55 533 1558


Abonnement hfl 55 par an





Unterwegs (trimestriel, en allemand)


Davidsbodenstrasse 63


CH-4056 Basel


Tél. (+41) 61 383 25 70, fax (+41) 61 383 25 72


e-mail: unterwegs at access.ch


Abonnement FS 40 ou DM 45 par an
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�
Editorial�
Pourquoi donc un nouveau bulletin sur l’enseignement parental?





N’existent-il pas encore assez de livres, de réseaux, d’associations pour s’y retrouver?


A mon avis, oui et non. Oui, parce que c’est vrai, il n’y a pas mal de groupes locaux, régionaux, même nationaux, qui permettent à beaucoup de parents de poursuivre leur route en se sentant moins isolés, portés par un groupe de gens qui pensent pareillement. Et non, premièrement parce que ce soutien n’existe pas partout, dépendant d’où on habite et de pourquoi on a opté pour cette façon de vivre. Comme dans l’éducation à domicile, la gamme des possibilités est grande, justement comme la gamme des raisons pourquoi on a fait ce choix.





Pour servir comme intermitteur entre toutes ces philosophies et convictions différentes, pour devenir un forum où nous pourrons partager nos richesses, pour créer une plate-forme ouverte pour toutes et pour tous qui aimeraient s’exprimer sur cet aspect de nos vies qui nous est commun, en respectant quelques conditions de base. Nous sommes tous différents, et contrairement à ce que nous aimerions croire parfois, c’est justement de ces différences que nous pouvons profiter. Cependant, il vaut mieux de ne pas essayer de convaincre, de ne pas jouer aux missionnaires, entre nous aussi peu comme en discutant avec des gens qui sont sceptiques envers l’enseignement parental. Nous connaissons tous ces discussions d’où on sort avec un sentiment d’impuissance, d’échec parce qu’on n’a pas su sortir les bonnes raisons à laquelles l’autre devrait simplement céder, devrait voir que oui, c’est pour cela qu’on a fait le choix et oui, ce choix devrait être soutenue. Mais d’habitude, ce sorte de miracles n’a pas lieu...





Pour vous donner la possibilité de créer des liens au-délà des définitions pré-conçues, d’apprendre comment des autres font et ont faits,au-delà des frontières et des temps; pour vous donner la possibilité de vous exprimer, de partager vos expériences, de poser vos questions et donner vos conseils, bref, de communiquer. Ce que ce bulletin voudrait être, c’est un bulletin par les lecteurs pour les lecteurs. Il n’y a pas d’experts sur nos choix, les seuls experts sur nos vies, c’est nous. Bien sûr il y a des spécialistes qui travaillent sur des aspects bien définis, mais personne peut nous préscrire les conclusions que nous tirons de leurs résultats.





Ce bulletin est ouvert pour vous tous, même si vous n’êtes pas de la même opinion sur toutes les matières. Nous pourrons garder le respect mutuel en discutant et en travaillant ensemble pour que nous puissions atteindre  notre but - déscolariser nos enfants et leur aider à apprendre dans la façon la plus appropriée pour eux. Et bien sûr, la rédaction aussi a ses propres convictions - on ne peut pas être tout à fait neutre, faisant ses expériences, apprenant soi-même, parfois à tâtons. Mais même si nous ne serons pas neutres, nous espérons être capable d’aider tous nos lecteurs le mieux que possible.





Vous remarquerez peut-être qu’il y a beaucoup de points d’interrogation dans ce numéro. Ce projet est une nouvelle expérience pour moi, et pendant que l’on réfléchit, il y a souvent des questions qui se posent, d’autres portes qui semblent s’ouvrir. Ce bulletin ne se voit pas comme guide qui connaît tous les chemins, plutôt comme compagnon de route qui aimerait découvrir des sentiers peu usés.





Amicalement,


�



On ne naît pas “home schooler”!





�
Tout d’abord, que les non-anglophones me pardonnent si je préfère le nom “home schoolers” à la phrase “parents qui instruisent leurs enfants à la maison”.





On me demande souvent pourquoi nous  avons choisi d’éduquer nos enfants à la maison. Je suis souvent tentée de leur donner les mille et une raisons qui justifient à nos yeux cette décision, mais devant leur regard incrédule à cette idée, je me souviens de mon propre scepticisme lorsque j’ai été confronté à cette idée pour l première fois. C’était il y a douze ans lorsqu’une amie très proche aux Etats-Unis où je vivais alors, me confia qu’elle ne scolariserait pas ses enfants. Elle m’expliqua ses raisons, et même si je partageais certains de ses griefs à l’égard de l’enseignement traditionnel, je pensais néanmoins qu’il serait préférable d’oeuvrer à l’amélioration du système scolaire plutôt que de rester isolée et marginalisée. Malgré toutes ses bonnes paroles, mon amie ne parvenait pas à me convaincre du bien-fondé de sa décision. C’est seulement en observant ses enfants qui grandissaient et s’épanouissaient à la maison tout en manifestant une vive curiosité et un désir évident d’apprendre, que je fus convertie à l’instruction familiale. Je rencontrais peu à peu d’autres familles et chaque fois j’étais enchantée et séduite par les enfants. C’est pourquoi j’aime dire que l’on ne naît pas “home schooler”. On le devient au contact de parents et d’enfants qui ont choisi ce style de vie. Mes convictions ont été par la suite renforcées par la lecture de nombreux ouvrages, notamment des excellents livres de l’Américain John Holt et par les articles parus dans la gazette “Growing Without Schooling” publiés par l’association du même nom et créée par l’auteur.





J’espère donc que mon exemple et celui des autres lecteurs aideront les familles qui, partout en France ou à l’étranger, sont tentées par l’instruction familiale.





Nadine Stewart





�
�
Etude autrichienne en faveur des élèves déscolarisés





�
Une étude autrichienne a donné des résultats positifs concernant les enfants enseignés à domicile. Le ministère d’éducation et l’institut des recherches interdisciplinaires ont comparé au cours d’une année des élèves scolarisés dans des écoles primaires publiques et des élèves scolarisés dans une manière “alternative”( c’est à dire ou à domicile ou dans des écoles primaires alternatives). Les rechercheurs Marina Fischer-Kowalski, Johanna Pelikan et Heinz Schandl questionnaient les parents de tous les élèves, on examinait les connaissances des enfants, on posait des questions aux enseignants dans des écoles secondaires et on menait des expériments concernant les processus de décision parmi les élèves scolarisés dans une manière traditionnelle et les élèves “alternatifs”. 





L’enseignement alternatif est courant en Autriche depuis une vingtaine d’années. On y trouve actuellement à peu près 400 enfants, deux tiers parmi eux en àge d’école primaire. Ils sont instruits par leurs parents, par des instituteurs ou par d’autres enfants. L’enfant “typique” qui est enseigné de façon alternative a des parents qui ont reçu une formation mieux que moyenne (trois quarts des parents ont passés le bac), mais qui gagnent rélativement peu d’argent. Presque la moitié d’enfants vit avec la mère seulement. Tous les parents des élèves participants à l’étude pensaient que le sentiment de son propre valeur et le bien-être de l’enfant dans l’école étaient très importants, ils tenaient moins à la performance et à la capabilité de concurrence. Ces expectations étaient mieux satisfaites par l’enseignement “alternatif”, les écoles publiques laissaient à souhaiter.





En ce qui concerne les connaissances de base en allemand et en calcul, les élèves alternatives sont un peu moins performants que les élèves traditionnels. Ils atteignent en moyenne 80 % des prestations de ceux-ci. On peut dire que les élèves alternatifs sont bons en résoudre des problèmes, pas tellement dans des exercices de routine. Parcontre, il est bien évident que les connaissances de base peuvent être atteints aussi sous les conditions de l’apprentissage volontaire (au moins pour la plupart), comme elle est pratiquée à domicile ou dans les établissements alternatifs. 





Les élèves alternatifs montraient des capacités extraordinaires à trouver des solutions de consensus même au cas d’intérêts divergeants, pour que tous les partenaires soient satisfaits. Ils étaient guidés par l’esprit de groupe, étaient bien capables de se concentrer au processus de décision, soutenaient le rôle de médiateur de certains enfants et montraient beaucoup d’imagination en ce qui concerne les différentes possibilités de résoudre un conflit. Tout cela est beaucoup moins valable pour les classes traditionnelles, cela même si le nombre d’élèves par classe a été réduite.





Les filles et les garçons “alternatifs” apprenaient un comportement social presque identique. La dominance des garçons que l’on rencontre d’habitude (aussi dans les classes traditionnelles qui participaient dans notre étude) manquait. Sous conditions “alternatives”, les garçons assumaient des rôles “féminins” (p.ex. s’occupaient des plus faibles), parcontre les filles montraient souvent un comportement “masculin” (p.ex. guidaient la discussion). Les enseignants dans des écoles secondaires décrivaient les filles “alternatives” comme remarquablement sûres d’elles-mêmes et peu conformes aux rôles traditionnels.





A peu près la moitié des élèves “alternatifs” (ca. 300) passaient le baccalauréat autrichien - parmi les plus jeunes, ils seront vers les deux tiers. Un élève sur cinq terminait une apprentissage. L’enseignement “alternatif” ne mène donc pas un chemin droit vers une carrière académique, mais il ne l’empêche pas non plus. La plupart d’élèves “alternatifs” étaient bien capable de terminer avec succès des formations souvent peu conventionnels et qu’ils avaient choisis eux-mêmes.





Les élèves “alternatifs” préféraient des établissements d’éducation sécondaires qui favorisent des façons d’enseigner ouvertes et participatives. Là, ils sont les bienvenus. D’après les enseignants, ils sont sûrs d’eux-mêmes, ouverts, peu craintifs, créatifs, capables de travailler en groupe, et ils vont droit aux buts qu’ils se sont fixés. Ils ont peu de difficultés disciplinaires et arrivent à rattrapper leurs arriérés - surtout en orthographe - pendant les deux premières années.





L’enseignement alternatif est intéressant comme exemple d’une grande liberté pédagogique. Ce n’est que dans les écoles alternatives et au cours de l’enseignement familial qu’on a tant d’autonomie.





Ndlr: Les résultats de cette étude sont parus sous le titre de “Bildungsforschung des Bundesministeriums für Unterricht und Kunst. Kinder an Alternativ- und Regelschulen. Ein Vergleich” (Vienne, 1993). Ce livre peut être consulté auprès de la rédaction.


�
�
Au jour le jour





�
Dans cette rubrique, nous pouvons partager nos styles d’apprendre voire d’enseigner. Programme structuré, cours de correspondance, matériel préconçu ou fabriqué soi-même, emploi du temps fixe, comment gérons-nous nos jours et nous comportons-nous envers les matières à apprendre?





Au début, j’étais impressionné par le choix. Tant d’approches, tant de curriculums, de façons d’apprendre - ou plutôt d’enseigner? En théorie, tout cela sonnait bien, logique et facile, mais je doutais la mise en pratique. Je connaissais d’autres familles qui utilisaient des programmes de correspondance et avaient établi un vrai emploi du temps (et même arrivaient à le suivre). Connaissant le rhythme prévalant dans notre famille qui consistait avant tout dans l’irrégularité (beaucoup de voyages, soirées assez tardives, intérêts surgissants tout d’un coup) je voyais qu’une telle approche n’était pas fait pour nous. Je me procurais le programme de l’école primaire et quelques livres d’exercices, afin de connaître un peu ce qui était attendu de nous, et j’étais rassurée. Après tout, l’école primaire était là pour enseigner les connaissances de base - lire, écrire, compter et calculer, découvrir le monde. J’avais encore quelques souvenirs de ma propre école primaire, surtout des choses qui m’avaient été vraiment utiles, et je n’avais pas l’impression que ces notions de base étaient tellement difficiles à expliquer.





On avait décidé de déscolariser depuis longtemps, alors l’école maternelle n’avait pas été une vraie option. On vivait au jour le jour, et on répondait aux questions quand elles venaient. Pas question de dire que l’école allait traiter tel et tel sujet plus tard, de freiner l’esprit intéressé, de le mettre en attente, comme beaucoup de parents le font par peur que leur enfant pourrait s’ennuyer à l’école, et comme quelques enseignants le conseillent encore. Ainsi, les lettres devenaient sujet intéressant vers l’âge de trois ans, par le fait que j’utilisais le clavier de l’ordinateur chaque jour. Après peu de temps, les enfants retrouvaient des lettres qu’ils connaissaient déjà - le H quand on passait un hôpital, le P sur l’autoroute, plus tard IKEA, ATAC, n’importe quoi. Alors ces lettres disaient quelque chose, ils portaient du sens, il y avait une message à déchiffrer, à décrypter - cette découverte les émerveillait et motivait. Plusieures lettres, posés l’un après l’autre, ça donnait un mot, et ils connaissaient ces mots. C, H, A, T -  voilà, ça veut dire chat, quel miracle! Après la lecture venait l’écriture, comme ils voulaient envoyer des messages au lieu de seulement les recevoir. Les prénoms d’abord, les autres membres de la famille après, et suivaient les noms des choses qui les entouraient, des structures un peu plus complexes, et après - des questions, des phrases entières. Pendant beaucoup de temps, je ne me mêlais pas, je répondais seulement aux questions que les enfants me posaient, et j’admirais leur créativité en écriture. 


 


Le calcul venait assez souple, lui aussi. Comment naissait l’idée qu’on pouvait compter? Etait-ce du fait que nous comptions parfois à haute voix? Qu’ils nous voyaient mésurer, peser, calculer? En tout cas, il existaient des chiffres, et on pouvait les compter! Un, deux, cinq, neuf, six, deux. On répétait parfois le bon ordre, on comptait des choses sur la table, dans la maison, les doigts de la main, les blocs de légo. On avait acheté un cahier de vacances, et on utilisait les exercices qui nous semblaient bien (ou plutôt, ne pas trop mauvais, comme il y avait beaucoup de répétition fatiguante dedans) dans la voiture, quand on n’avait pas autre chose à faire.... Mais pour la plupart, les découvertes venaient de la part des enfants.





Tout cela ne se passe pas linéairement, et pas tous les jours. Il y a des folles phases de lecture, surtout quand c’est associé avec un sujet qui les intéresse. Un livre sur les corsaires donnait le goût de lire eux-mêmes, au lieu de dépendre des parents qui n’avaient pas toujours ni le temps, ni l’envie de lire à haute voix. Le thème de corsaires durait à environ un an et était traité dans beaucoup de contextes. Ils écrivaient des pierres de tombeau pour les pirates morts de la peste, ils construisaient des couteaux, des ancres, des dagues (non, c’était pas une phase tranquille...) En ce moment-là, on favorise plutôt le calcul et la boîte plein de journaux d‘enfants qu’on a reçu d’un cousin aîné qui se considère maintenant trop grand pour cela, et quelques logiciels dits “éducatifs”. De temps en temps, on sort les bons vieux livres et on se réjouit d’y trouver les mêmes histoires, les mêmes phrases comme toujours, et chaque fois on remarque un petit progrès... et chaque nouveau jour emporte ses surprises.








�
�
Coin pratique





�
Je vous remercie déjà de toutes vos propositions concernant du matériel “pédagogique” - ce que vous utilisez, ce dont vous avez entendu parler, ce que vous déconseillez. Le matériel que nous utilisons est aussi différent que nos conditions de vie et notre approche d’apprentissage, et je crois qu’il ne peut être que fructueux d’élargir nos horizons.





Quelques propositions -





Les réglettes Cuisenaire que l’on peut se procurer ou auprès l’association “Une Ecole pour Demain” (Tél. 03 81 57 32 80) ou auprès des magasins de jouets de qualité, mais que l’on pourrait aussi fabriquer soi-même si on a des bâtons, une réglette et quelques pots de couleurs. Les différents longueurs (de 1 à 10 cm) correspondent à des diférentes couleurs. On peut les utiliser pour faire des mosaïques ou pour construire, pour mieux comprendre les techniques de calcul comme la multiplication ou l’addition ou pour faire des exercices préscrits (il existent même des livres qui expliquent tout ce qu’on peut faire avec).





Une grande boîte d’haricots secs, de boutons, de galets (etc.) pour visualiser les processus de calcul de base. Comment peut-on diviser? Qu’est-ce que cela veut dire? Parfois c’est dur à expliquer s’il s’agit des nombres supérieur à dix (jusqu’à là, on peut se débrouiller avec les doigts), et une boîte remplie des petits éléments égaux, assez nombreux, peut être assez utile.





Si vous êtes perfectionniste: une agenda ou un calendrier avec assez de place pour noter les choses que vous avez faites pendant la journée, jugées “éducatif” ou pas. Cela peut être un bon outil pour se souvenir, et en plus cela pourrait rendre service si parfois on devrait décrire ce qu’on fait toute la journée (aussi envers les autorités). Beaucoup d’enfants préfèrent d’ailleurs un journal qu’ils entretiennent eux-mêmes.





Une boîte où on garde couvercles, vieux réveils, bouteilles, pièces détachées... Vous vous souvenez de Jean Tinguely ou de Calder? On ne sait jamais quand l’envie nous prend d’entreprendre telle et telle construction, essayer si tel équilibre peut être gardé, si telle balance perdure. 





�









Je vais t’apprendre!





�
Il y a quelques semaines, une copine de moi regardait le cahier de son aîné et vérifiait les devoirs de calcul. Rien de compliqué, la table de deux, quelques additions.


Pourtant, il était évident que les résultats n’étaient pas corrects.


Elle prit un stylo rouge, commença à rayer les résultats faux pour y écrire les chiffres corrects et puis raya le tout.


“Cela ne va pas du tout, c’est tout faux, tu le feras encore une fois.”


C’était tout ce qu’elle disait, et elle donna le cahier à son fils qui le prit et retourna dans sa chambre, tranquille, résigné.


Je restais là, stupéfiée. J’avais vu les erreurs et je pensais avoir compris le problème. L’enfant avait confondu addition et multiplication, cela on pouvait facilement déduire des résultats qu’il avait obténus.


Après, elle tourna vers moi et me confia:


“Il n’est que paresseux, il est tellement salope! Toujours avec la tête en l’air. “


Un petit garçon de plus qui se sent stupide, inférieur, qui aimerait avoir du soutien mais qui n’ose plus le demander. Un de plus qui a compris que ses efforts ne mènent à rien, qu’il y a ceux qui sont intelligents et ceux qui apparemment ne le sont pas. Et qu’il faut accepter ce qui disent les autorités, les experts qui jugent mais qui n’expliquent pas.





Dans un autre cahier du même garçon, sous une collage la maîtresse avait marquée:


“Heureusement qu’au moins les autres enfants n’ont pas oublié d’apporter des pages de journaux et de catalogues!”


Rien d’autre, aucun mot concernant l’oeuvre, aucun encouragement.


Je me demandais qu’est-ce qu’elle voulait dire avec ce commentaire.


Etait-elle fâchée parce que cet enfant n’avait apparemment pas bien écouté?


Ne voulait-elle pas que les enfants trouvaient une solution entre eux (et partagaient les images)?


Pensait-elle que les parents devraient mieux vérifier ce qu’il y a à préparer pour l’école?


Mais alors pourquoi dans un ton tellement aigre, méchant, vénimeux? Parlerait-elle ainsi avec un adulte, ou même au sujet d’un adulte?


Notre culture n’enseigne pas le respect du plus petit, du plus faible, ou la solidarité. On ne manque pas d’occasions d’en parler, mais les mots restent vides si on montre par une multitude de petits incidents que dans la vraie vie, c’est le pouvoir et l’hiérarchie qui définissent nos relations.


�
Idées et réflexions





Enseigner





L’autre jour, un souvenir me venait dans la mémoire que j’avais presque complètement oublié. Il y a quelques années, je lisais à haute voix à un petit enfant de trois ou quatre ans, qui ne savait pas encore lire. Comme je lisais, j’avais l’idée géniale que, si je mettais l’index au-dessous du mot que j’étais en train de lire, je pourrais clarifier les relations entre les mots écrits et les mots lus. Une bonne occasion pour un peu d’enseignement subtil. Sans rien dire, et dans la manière la plus “accidentelle” que possible, je commençais à faire cela.


L’enfant n’avait pas besoin de beaucoup de temps pour voir que ce qu’avait commencé comme partage aimable, conviviale d’une histoire avait changé dans quelque chose d’autre, que son projet à elle était devenu mon projet à moi. Après quelque temps, et sans dire un mot, elle prenait ma main, l’écartait du livre et la mettait à mon côté - là où elle était à sa place. Je renonçais à enseigner et me mettais de nouveau à ce qu’avait été demandé de moi, c’est-à-dire lire l’histoire. (John Holt, dans GWS 7)








Guides-lecture





John Holt a proposé une idée peu chère qui pourrait aider les enfants (et les adultes) à lire mieux. Il propose avoir des “guides-lecture”, pour ainsi dire. N’importe qui pourrait le faire comme bénévole - étudiants, enfants, mères de familles, gens du troisième âge et chacun de n’importe quel âge qui rencontre dans sa vie quotidienne des enfants ou d’autres gens ne sachant pas lire. Ils pourraient porter un signe qui les identifie, par exemple un bracelet, un chapeau, un badge, comme cela tout le monde ayant besoin d’un renseignement pourrait les reconnaître facilement. Rencontrant un guide avec un signe, on pourrait lui poser ou l’un ou l’autre de ces questions, ou peut-être toutes les deux: 1. “Que veut dire ce mot?”, 2. “Comment écrit-on tel et tel mot?” Ce serait tout ce qu’un guide devrait faire et savoir.


Une école, une église, un groupe de parents, une bibliothèque, des enfants eux-mêmes (dans l’école ou en dehors) pourraient commencer un tel programme. Les coûts seraient très bas. Il n’y aurait pas de besoin de tester ou choisir les guides; il n’y a pas de raison pour eux de connaître la signification de chaque mot qu’on pourrait leur demander.


A ce jour, personne n’a essayé de commencer un tel programme. Cela ne m’étonne pas; la plupart de gens croit maintenant que seulement des programmes “officiels” gérés par des “professionnels” peuvent changer quelque chose. Chaque année, ces programmes coûtent plus et mènent à moins. Il ne reste qu’à espérer que les gens ordinaires commenceront à agir pour eux-mêmes s’ils ont eu assez de ces experts incompétents. (dans GWS 2)





Ndlr: Que pensez-vous de ces propos? Cela vous paraît banal, stupide, intéressant, à essayer? Vous vous voyez comme guide-lecture? Vu que le chiffre d’analphabètes “totaux” et “fonctionnels” (qui n’arrivent pas à comprendre un texte en le lisant) monte continuellement, il serait peut-être temps de repenser les démarches courantes et ajouter d’autres idées.











Une école, c’est quoi?





Les enfants d’une famille déscolarisante me racontaient qu’ils avaient appris tel et tel “à leur école”. Etonnée, je remarquais qu’ils n’allaient pas à l’école et que je ne comprenais pas ce qu’ils voulaient dire. Ils me repondaient que pour eux, n’importe quel endroit où ils apprenaient quelque chose était une école. La plus jeune, d’à peu près trois ans à ce moment-là, disait très sérieux que dans son école à elle, elle avait appris telle et telle chose ...


Ridicule? Drôles mots de mômes? Oui et non. Leur mode de comprendre ce mot tellement chargé de sentiments me rappellait la signification originale. Le mot “école” vient du mot grec “scholé” - ce qui veut dire “être libre des affaires courantes”. Dans l’antiquité, “scholé” voulait dire le loisir du citoyen libre pour l’éducation intellectuelle, plus tard le mot signifiait aussi l’endroit où on se rendait afin de se rencontrer, écouter, discuter.


C’est bizarre qu’au cours des siècles, ce mot a pris le sens contraire. Aujourd’hui, “école” rime souvent avec contrainte, manque de liberté, dépendance, échec. Ne serait-il pas temps de rendre à ce mot son sens véritable?


�






�



Déscolarisants connus





�
Un peu d’encouragement peut-être, comme il y a eu toujours des personnages n’allant pas avec le courant, par des raisons divers. Il y a forte chance que beaucoup d’entre eux n’avaient pas pu développer leur talent s’ils auraient été scolarisés “comme il faut”.


Il faut cependant être prudent en citant des exemples apparemment réussis de la déscolarisation - on risquerait d’être reproché l’arrogance. Malheureusement, on ne sait pas beaucoup sur les vies des déscolarisés “ordinaires”...


Malcolm et Nancy Plent constatent dans leur étude sur des déscolarisants connus qu’ils en trouvaient beaucoup (après avoir feuilleté l’encyclopédie, je peux confirmer cela). Ceux qui allaient à l’école parlaient de cette expérience avec des mots souvent peu aimables. Ils confirment que chez tous ces personnages, il y existait une figure puissante et aimante, souvent une mère, un père ou un autre membre de la famille, qui consacrait son temps à l’enfant. Dans la plupart des cas, c’était un individu, pas une école, qui faisait la différence dans la vie de cet enfant devenu fameux plus tard.


Si vous connaissez d’autres biographies, n’hésitez pas à me les faire connaître! 








Yehudi Menuhin (né en 1916). Violiniste américain. Il décrit son impression de l’école: “J’ai été à l’école pendant  un seul jour, à l’âge de six ans, et je savais lire assez bien, ainsi qu’écrire et calculer un peu. Il y avaient beaucoup de discussions avant cet expériment (d’aller à l’école). Mon seul jour n’était même pas malheureux mais bizarre. Je me trouvais en classe, très silencieux, le maître était devant les élèves et parlait des choses incompréhensibles pendant longtemps. Mon attention était attiré par la fenêtre, où je voyais un arbre. L’arbre était le seul détail dont je me souvenais assez bien pour en raconter à la maison, et c’était la fin de ma scolarité.” (Unfinished Journey, une autobiographie)





Evariste Galois (1811-1832), mathématicien français connu pour ses contributions à l’algèbre (surtout la théorie de groupes). Sa mère l’éduquait à la maison jusqu’à l’âge de douze ans, quand il entrait au Collège Royal de Louis-le-Grand. Même si ses professeurs étaient médiocres et peu inspirants, il dévéloppait sa théorie révolutionnaire mais n’était pas reconnu pendant qu’il vivait. 





Isabelle Eberhardt (1877-1904), femme de lettres francophone d’origine russe, élévée par son père à Meyrin, près de Genève. A l’âge de douze ans elle parlait couramment le russe, le français, l’italien et l’allemand et lisait des textes en grec et latin. A peu près en même temps, elle commençait à apprendre l’arabe et s’intéressait profondement à la culture arabe. A vingt ans, elle partit pour l’Algérie et se convertit à l’islam. Habillé en homme et devenu musulmane, elle se fondait sans difficulté dans la société indigène et décrivait ses impressions dans son oeuvre remarquable.





Thomas Henry Huxley (1825-1895). Biologiste et savant anglais soutenant les thèses de Charles Darwin. Entre 8 et 10 ans, il fréquentait l’école d’Ealing où son père était professeur de mathématique jusqu’en 1835. Il n’était scolarisé que pendant ces deux années, et il commente que “la société que j’ai rencontré à l’école était la plus mauvaise que j’ai connu... les gens qui nous étaient supérieurs se souciaient de notre bien intellectuel et moral comme s’ils étaient des éléveurs de bébés”. Il apprenait l’allemand assez tôt, lisait des oeuvres avancés sur la logique et la géologie à l’âge de douze ans, et conduisait des expériments scientifiques pendant son adolescence.





�
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Révue Littéraire





�
Teach Your Own, écrit par John Holt (1981), ISBN 0 907637 00 0





John Holt a beaucoup oeuvré pour réformer le système éducatif américain. Il a écrit de nombreux livres et a créé le magazine “Growing Without Schooling” en 1977.





“Teach Your Own” est une excellente introduction pour qui se pose des questions concernant une éducation à la maison. L’auteur développe les raisons pour lesquelles l’enseignement public est mauvais pour la majorité des enfants. Il propose des réponses aux objections soulevées le plus fréquemment à l’encontre de l’éducation à la maison. Ex.: Les enfants vont-ils apprendre tout ce dont ils ont besoin? Comment vais-je faire pour me transformer en professeur six heures par jour? Si l’éducation se passe à la maison, les enfants ne risquent-ils pas de passer à côté de la vie sociale offerte par l’école? (...)





Un chapitre est consacré aux aspects légaux (dans les divers états des U.S.A.) de la non-scolarisation.





Dans un autre chapitre, John Holt expose des façons de vivre et d’apprendre avec les enfants. Des parents répondent, sous forme de lettres publiées dans le magazine “Growing Without Schooling”, aux questions telles que: Quand il faut dire “non”, Faire la cuisine à deux ans, Les colères, Les enfants qui “testent” les adultes, Quand on finit toujours la phrase par “d’accord” (alors que l’on ne demande absolument pas l’avis de l’enfant)...





Dans ce chapitre, il mentionne un autre livre, “The Continuum Concept, in search of happiness lost” de Jean Liedloff, dont il dit: “si le monde pouvait être sauvé par un livre, il se pourrait bien que ce soit celui-là”. Liedloff (tout comme Leboyer, Montagu, Bowlby...) dit et montre que les bébés grandissent mieux en bonne santé, dans un climat de joie, d’intelligence, d’indépendance, de courage et de coopération lorsqu’ils naissent et sont élevés dans le “continuum” de l’expérience biologique humaine, i.e., comme les mères “primitives” portent et éduquent leurs enfants. Ce que les bébés ont toujours apprécié et réclamé au cours de leur première année et jusqu’à ce qu’ils se mettent à ramper pour satisfaire leur besoin d’exploration, c’est le contact physique constant avec la mère (ou quelqu’un d’autre qu’ils connaissent bien et en qui ils ont confiance). Comme le montre Liedloff, les enfants qui sont élevés dans ce concept s’aperçoivent rapidement de ce que les adultes font autour d’eux. Ils souhaitent se joindre et prendre part dès que et pour autant que leurs capacités le leur permettent. Personne n’est obligé de faire quoi que ce soit pour les “socialiser”, ou pour leur faire prendre part à la vie du groupe. Ils sont, de par leur naissance, sociaux, c’est leur nature.





John Holt publie des témoignages sur les apprentissages d’enfants déscolarisés, tels que: leur terrain d’apprentissage - le monde, L’école de la vie, Des savoir-faire acquis dans la vie de tous les jours, La notion de l’argent, Le langage et la parole dans la vie réelle...





“Teach Your Own” est un livre qu’il est bon d’avoir dans sa bibliothèque (à ce jour, je ne sais pas s’il est traduit en français) pour les soirs où l’on a besoin de se rassurer en lisant des témoignages positifs et plein de vie de familles dont les enfants sont déscolarisés!





Nadine Stewart





�
�



�
Côté médias





Internet. Le grand monde, le réseau des réseaux. Je me branche, je cherche d’abord en anglais. Il y a une multitude d’entrées concernant le mot “homeschooling”, il y a même quelques-unes si je lie “homeschooling” et “France” (pourtant ces données ne sont pas vraiment actuels). Je deviens enthousiaste, je change au français et demande des entrées comme “enseignement familial”, “éducation à domicile”. Résultat: Rien! Rien?? Peut-être ai-je cherché les fausses expressions? Peut-être existent-ils des dixaines d’entrées et je ne connaissais simplement pas le mot de sésame? (Vous les connaissez?) Ou... est-ce qu’il n’y a vraiment personne qui ait osé d’y mettre quelque chose sur l’enseignement à domicile jusqu’à maintenant?


Qu’est-ce que vous pensez de ce sujet? Est-ce que être présent sur l’internet, de donner des renseignements par ce chemin vous semble utile? Si oui, quelles informations vous paraissent importants? 





Vous connaissez des livres en français traîtant la déscolarisation, des périodiques, d’autres publications? Si oui, pensez à Grandir Sans Ecole et écrivez-nous les titres, peut-être même une petite récension. Merci aussi pour signaler d’autres oeuvres concernant la pédagogie, l’apprentissage, et toutes autres publications qui vous paraissent intéressant pour notre public. 





Catalogues


Si on vit isolé ou ne veut/peut pas se déplacer, commander à l’aide de catalogues peut être utile. J’aimerais vous présenter dans cette rubrique des catalogues que je trouve intéressants ou qui contiennent au moins des bonnes idées (pour se laisser inspirer). Vos idées et propos sont les bienvenus!





Attica


64 rue de la Folie Méricourt


75524 Paris Cedex 11


Tél. 01 49 29 27 27, fax 91 48 06 47 85


e-mail: attica at compuserve.com





Libraire de langues, avec quatre catalogues différents: Junior (enseignement aux enfants de l’anglais, allemand, espagnol et italien), Polyglotte (toutes les langues, sauf l’anglais, pour les cycles secondaire, universitaire er formation adulte), Anglais-Américain (cycles secondaire, unicersitaire et formation adulte), Multimédia (logiciels, CD-ROM pour toutes les langues et tous les niveaux).





Jako-O 


B.P. 52


91002 Evry Cedex


Tél. 01 69 36 05 31, fax 01 50 77 61 90





Jouets en bois pour petits et moins petits, jeux de plein air et de société, bricolage, crayons et papiers, même un foulard Didymo pour porter son enfant... 





Women’a History Catalog


National Women’s History Project


7738 Bell Road


Windsor, CA 95492-8518, USA


Tél. (+1) 707-838-6000, fax (+1) 707-838-0478





Vous voulez montrer à votre fille que les femmes ont contribuées beaucoup au cours de l’histoire, vous cherchez du matériel pédagogique sur l’histoire des femmes, vous aimeriez avoir un beau cadeau pour votre meilleure amie? Ce catalogue - en anglais - porrait vous donner des idées. Pour les petites, des poupées en papier ou des livres à colorier avec Pocahontas (l’authentique, pas celle de Disney), Cleopatra, Golda Meir, Florence Nightingale et beaucoup d’autres; pour les plus grandes, des livres sur le rôle des femmes en littérature, science, beaux arts; biographies, calendriers et affiches... (Les femmes mentionnées ne sont parfois pas trop connues ici en Europe, qui sait si pareille chose existe par exemple en français?)





�
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Jouer, c’est apprendre





�
Les bons vieux jeux de société seront toujours un sujet classique. Depuis quelque temps, il existent même des jeux dits “coopératifs”, soulignant le processus de jouer ensemble plutôt que le but de gagner. “Le verger” (Haba) est un jeu assez simple, même pour les petits enfants. Il s’agit de cueillir les fruits du verger avant que le corbeau ne les mange, alors c’est ou le corbeau ou les enfants tous ensemble qui gagnent. Fait en bois, assez solide (on peut même commander en supplément les fruits si on en perd).





Jutta Behling a dévéloppé plusieurs  jeux de “shareware” (logiciels pas chers) avec des idées de base assez connus. “Logo” fonctionne comme le master-mind, mais avec des petit wagons qu’on doit mettre dans l’ordre correct pour faire rouler le train. Le bonhomme de neige (“Schneemann”) fond au cours du jeu si on n’arrive pas à deviner le mot demandé. On peut entrer son propre thésaure et le classifier par différents sujets (par exemple cuisine, jardin, jouets, livres...). C’est un jeu amusant et aide peut-être même à apprendre l’orthographie. Un troisième jeu (“Klecksbude”) est une sorte de puissance 5 avec ou l’ordinateur (si on n’a personne qui veut jouer) ou un autre enfant comme adversaire. Si vous êtes sur internet, vous pouvez charger ces jeux directement (*). Si cela vous intéresse mais vous n’êtes pas sur internet, contactez la rédaction.





(*) http://ourworld.compuserve.com/Homepages  /J_Behling/
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�
Textes légaux





�
En France, la déscolarisation est tout à fait légale. Nous citons ici les textes des lois les plus importants concernant l’obligation scolaire. Si vous avez des questions plus précises, n’hésitez pas à nous les poser ou à vous adresser aux associations de familles déscolarisantes mentionnées.





La loi du 28 mars 1882,


modifiée par les lois des 11 août 1936 et 22 mai 1946, et par l’ordonnance du 6 janvier 1959, établit l’obligation scolaire pour les enfants de six à seize ans (les articles 1 et 3 traitent de la neutralité confessionnelle de l’enseignement du premier degré).





Article 4 (modifié par la loi du 9 août 1936):


L’instruction primaire est obligatoire pour les enfants des deux sexes, français et étrangers, âgés de six à quatorze ans révolus (la limite d’âge est passée à seize ans par l’ordonnance du 6 janvier 1959, ndlr); elle peut être donnée soit dans les établissements d’instruction primaire ou secondaire, soit dans les écoles publiques ou libres, soit dans les familles, par le père de famille lui-même ou par toute personne qu’il aura choisie.





Article 7 (modifié par la loi du 22 mai 1946):


Au cours du semestre de l’année civile où un enfant atteint l’âge de six ans, les personnes responsables doivent, quinze jours au moins avant la rentrée des classes, soit le faire inscrire dans une école publique ou privée, soit déclarer au maire et à l’inspecteur d’académie qu’elles lui feront donner l’instruction dans la famille.





2e alinéa (modifié par le décret du 18 février 1966):


Lorsqu’une famille change de résidence, elle doit dans les huit jours qui suivent sa réinstallation, accomplir les formalités exigées au premier alinéa du présent article. A l’appui de sa demande d’inscription de l’enfant dans une école publique ou privée, elle doit produire le livret scolaire institué à l’article 10 ci-après.





Article 16 (modifié par la loi du 11 août 1936):


Les enfants qui reçoivent l’instruction dans leur famille sont, à l’âge de huit ans, de dix ans et de douze ans, l’objet d’une enquête sommaire de la mairie compétente, uniquement aux fins d’établir quelles sont les raisons alléguées par les personnes responsables et s’il leur est donné une instruction dans la mésure compatible avec leur état de santé et les conditions de vie de la famille. Le résultat de cette enquête est communiqué à l’inspecteur primaire.


Ce dernier peut demander à l’inspecteur d’académie de désigner des personnes aptes à se rendre compte de l’état physique et intellectuel de l’enfant. Ces personnes pourront l’examiner sur les notions élémentaires de lecture, d’écriture et de calcul, et proposer, le cas échéant, à l’autorité compétente les mesures qui leur paraîtraient en présence d’illettrés.


Notification de cet avis sera faite aux personnes responsables, avec l’indication du délai dans lequel elles devront fournir leurs explications ou améliorer la situation et des sanctions dont elles seraient l’objet dans le cas contraire, par application de la présente loi.





Décret du 18 février 1966


Article 2:


Le directeur ou la directrice de l’établissement scolaire dans lequel un enfant a été inscrit délivre aux personnes responsables de l’enfant, au sens de l’article 5 modifié de la loi du 28 mars 1882, un certificat d’inscription.


Dans le cas où ces personnes ont déclaré au maire et à l’inspecteur d’académie ou son délégué qu’elles feront donner l’instruction dans la famille, l’inspecteur d’académie ou son délégué accuse réception de leur déclaration.





Article 9:


Le versement des prestations familiales afférentes à un enfant soumis à l’obligation scolaire est subordonné à la présentation soit du certificat d’inscription dans un établissement d’enseignement public ou privé, soit d’un certificat de l’inspection d’académie ou de son délégué attestant que l’enfant est instruit dans sa famille, soit d’un certificat médical attestant qu’il ne peut fréquenter aucun établissement d’enseignement en raison de son état de santé.


Les prestations ne sont dues qu’à compter de la production de l’une des pièces prévues à l’alinéa ci-dessus. Elles peuvent toutefois être rétro-activement payées ou établies si l’allocataire justifie que le retard apporté dans la production de ladite pièce résulte de motifs indépendants de sa volonté (...).





Article 16:


Seront punies d’une amende de 20 F à 40 F:


1. Les personnes responsables de l’enfant qui, sans excuse valable, ne l’auront pas, dans les huit jours suivant l’avertissement donné par l’inspecteur d’académie dans les conditions prévues à l’article 9 de la loi du 29 mars 1882, fait inscrire dans une école publique ou privée ou n’auront pas déclaré au dit inspecteur d’académie qu’elles lui feront donner l’instruction dans la famille;





2. Les personnes responsables qui, sans excuse valable, n’auront pas, dans les huit jours suivant l’avertissement donné par l’inspecteur d’académie dans les conditions prévues à l’article 9 modifié de la loi du 28 mars 1882, accompli cette formalité, soit en cas de changement de résidence, soit en ce qui concerne d’autres enfants que celui qui a donné lieu à l’avertissement;





3. Les personnes responsables qui, après avertissement donné par l’inspecteur d’académie dans les conditions prévues à l’article 10 modifié de la loi du 28 mars 1882, continuent à s’abstenir de faire connaître les motifs d’absence de l’enfant, ou donnent des motifs d’absence inexacts, ou laissent l’enfant manquer la classe sans motif légitime ou excuse valable quatre demi-journées dans le mois.


Si, dans les douze mois suivants, et sans qu’il soit besoin d’un nouvel avertissement, une seconde infraction est commise, une peine d’emprisonnement pendant huit jours au plus pourra être prononcée contre les personnes responsables.








Décret du 17 février 1939, paru au J.O. du 24 février 1939):


Article 2:


Les parents qui entendent user de la faculté qui leur est laissée d’instruire leur(s) enfants dans la famille doivent en faire la déclaration au maire de la commune de leur résidence. Lorsqu’il est fait usage de cette faculté au début de la scolarité, la déclaration doit être souscrite dans la première quinzaine du trimestre scolaire qui suit la date à laquelle l’enfant atteint l’âge de six ans.


En cours de scolarité, cette déclaration doit être effectuée dans la quinzaine qui suit le retrait de l’enfant de l’école.








Lettre type pour annoncer la déscolarisation d’un enfant (à envoyer 15 jours au moins avant la rentrée des classes au maire de la commune et à l’inspecteur de l’académie):





Madame / Monsieur,





J’ai l’honneur de vous signaler que mon enfant (nom, prénom), né(e) le (date de naissance) recevra l’instruction dans sa famille conformément à l’article 4 de la loi du 28 mars 1882 (modifié par la loi du 9 août 1936).





Je vous remercie de prendre en considération notre décision (et de nous faire parvenir un certificat de scolarité à domicile conformément à l’article 9 du décret du 18 février 1966*).





(Formule de politesse)








* cette parenthèse est à ajouter dans la déclaration destinée à l’inspecteur d’académie.
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Déscolarisation à l’étranger





�
En ce qui concerne la déscolarisation, les pays ouest-européens peuvent être classés en quatre catégories (d’aprés Amanda Petrie):





- les pays où l’enseignement à domicile a toujours été possible (Belgique, Luxembourg, Danemark, Irlande, Italie, Norvège, Portugal, la plus grande partie de la Suisse, Grande Bretagne)





- les pays où l’enseignement  à domicile n’était pas toujours permise mais l’est maintenant (Autriche)





- les pays où  l’enseignement à domicile n’est plus explicitement permis par la loi mais où au moins certains cas sont tolérés (Espagne, Grèce, deux cantons suisses, Pays-Bas)





- les pays où l’enseignement à domicile est illégal et n’est pas toléré.





Dans les numéros à venir, nous allons décrire les conditions dans ces pays dans une façon plus détaillée, et si vous avez des commentaires ou des renseignements à donner , nous vous encourageons vivement de nous les faire parvenir!





�



�
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Remarques:





Les citations de John Holt ainsi que les articles de GWS paraissent avec l’aimable autorisation de Growing Without Schooling, un bulletin trimestriel en anglais qui paraît depuis une vingtaine d’années déjà. On peut dire que ce bulletin a vraiment influencé la discussion publique concernant l’enseignement familial, et je vous le conseille chaudement.





Les articles signés ne représentent pas forcement  l’avis de la rédaction. Nous vous remercions pour vos lettres, manuscrits et contributions graphiques, mais nous ne sommes pas responsables pour du matériel envoyé spontanément. Les lettres et articles peuvent être raccourcis pour des raisons techniques. Prière d’accompagner tout envoi avec un envéloppe timbré pour renvoi, si désiré.





Pour vous abonner, vours trouverez un coupon d’abonnement ci-dessous. Règlement par chèque bancaire ou postal. 
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Dans le prochain numéro (entre autres):





Comment réussir l’enseignement à domicile? Propositions de familles connues





Conseils, mode d’emploi





Faut-il parler de la déscolarisation en public?





Livres, jeux, périodiques
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